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A
VANT
-
PROPOS
Depuis une vingtaine d’années environ, les amateurs de bouquets de fleurs des champs ou le simple promeneur à la recherche du spectacle procuré par un champ de céréales rouge vif ou bleu azur se trouvent bien souvent face à une nappe uniformément blonde de Blé ou d’Orge... Derrière cette simple constatation se cache la disparition progressive des plantes associées aux moissons, aussi nommées plantes messicoles. Ce guide a tout d’abord pour objet de faire découvrir au lecteur les principales espèces emblématiques de nos champs (plantes cultivées, plantes des moissons et mauvaises herbes), et plus largement des cultures, et de lui donner les moyens de les reconnaître en évitant les confusions avec les espèces proches. Il convient également à l’identification de la plupart des mauvaises herbes du jardin, et plus particuliè-rement du potager et autres terres régulièrement retournées.À la découverte insoupçonnée de la richesse végétale de ces milieux s’ajoutent diverses données aussi bien sur le plan de l’écologie que de la biologie des espèces, sans oublier diverses anecdotes les concernant.Cet ouvrage vise donc à attirer l’attention sur les espèces des champs, à les faire connaître et donc apprécier, mais également à permettre leur meilleure prise en compte dans les politiques de gestion de la biodiversité. Les auteurs espè-rent que ce but sera, au moins partiellement, atteint !
Fleurs des champs.indd 4
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I
NTRODUCTION
Des mauvaises herbes pas comme les autres 
Les fleurs des champs, bien souvent et logiquement per-çues commes des « mauvaises herbes » par les personnes soucieuses de l’entretien de leur champ ou de leur jardin, se caractérisent avant tout par une adaptation remarquable aux pratiques culturales qui fait de ces plantes méconnues un passionnant sujet tant pour le botaniste que pour l’historien.Au plan botanique, les fleurs des champs peuvent être qualifiées de « plantes adventices », terme en apparence com-pliqué, mais qui regroupe les végétaux se développant acci-dentellement dans les cultures. Au sein de cette catégorie, on distingue notamment les plantes messicoles (étymologique-ment, « habitant les moissons »), qui sont les plantes les plus adaptées aux conditions extrêmes d’entretien régnant dans les cultures. Il s’agit alors surtout de plantes annuelles, ayant un cycle biologique comparable à celui des céréales. Nous avons donc décrit dans cet ouvrage les principales plantes strictement messicoles, les rares plantes vivaces adaptées aux moissons, ainsi que diverses espèces inféodées aux cultures sarclées et aux sols particulièrement enrichis en nitrates ou perturbés (comme les chénopodes, ou comme le Mouron des oiseaux, p. 138). Beaucoup des espèces de cette dernière catégorie, souvent très répandues jusque dans les jardins, ont la faculté de se développer en hiver et au début du printemps, entre les cycles culturaux. Certaines d’entre elles ont aussi tendance à supplanter les espèces messicoles dans les parcelles intensément fertilisées.
Champ de blé riche en plantes messicoles (habitant les moissons).
Fleurs des champs.indd 5
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Origine de nos fleurs des champs 
Les fleurs des champs appartiennent à notre histoire depuis fort longtemps, mais peu de gens savent que certaines d’entre elles ne sont pas originaires de France. C’est cet aspect que nous allons rapidement développer avant d’étudier la biolo-gie de ces espèces.Il est souvent difficile d’établir avec certitude l’origine des espèces compagnes de nos cultures. On dispose pour cela principalement de données paléontologiques (analyses polli-niques indiquant la présence du Bleuet, p. 68, dès le Würmien, il y a quelque 20 000 ans, en Europe occidentale par exemple), de vestiges préhistoriques (par exemple des graines de mes-sicoles des terres calcaires trouvées dans des palafittes, sorte de demeures lacustres sur pilotis) et de données historiques (on a ainsi pu dater de 1650, environ, l’apparition en Europe de l’Érigeron du Canada, 
Erigeron canadensis
— espèce non traitée dans ce guide, se développant souvent dans les friches urbaines —, grâce à un oiseau empaillé envoyé en Norvège). Ces renseignements doivent être complétés par une étude de la flore spontanée des zones berceaux de nos plantes cultivées, étant donné les liens entre elles et les fleurs des champs. Si ces dernières sont majoritairement originaires d’Europe lorsqu’elles sont inféodées aux sols siliceux, les autres ont souvent une origine extra-européenne. Au cours des 
iii
e
et 
ii
e
millénaires avant l’ère chrétienne, les Indo-Européens, à la suite de nombreuses et incessantes migrations, ont permis l’installation de diverses plantes cultivées, pour la plupart d’origine orientale, telles que le Blé, l’Orge et le Seigle, pour ne citer que les céréales. De nom-breuses adventices suivirent le flux de semences des espèces cultivées et atteignirent l’Europe. 
Champ de blé désherbé : les plantes messicoles en sont totalement absentes.
Fleurs des champs.indd 6
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Certaines y furent alors à leur tour cultivées et amélio-rées. C’est le cas d’
Avena sterilis
, à l’origine de la plupart des avoines cultivées et de diverses autres espèces. 
Beaucoup de nos espèces messicoles appartiennent ainsi à cet ensemble que le grand botaniste Augustin Pyrame De Candolle qualifiait de plantes « cultivées par mégarde ». Le Bleuet, la Nielle des blés, les coquelicots, les adonis, le Pied-d’alouette, etc., proviennent ainsi du Bassin méditerranéen, ou plus précisément de l’Italie du Sud et des régions mon-tagneuses du Moyen-Orient, lieu où leur adaptation à des conditions climatiques particulièrement difficiles (aridité, vent, etc.) leur offrait des milieux dénués de concurrence.
Jusqu’à récemment, ces espèces se maintenaient en plus ou moins grande quantité dans nos champs : elles y avaient retrouvé des conditions proches de leur milieu d’origine (suppression de la concurrence par travail régulier du sol)
et étaient régulièrement (mais involontairement) ressemées par l’Homme. Au cours des siècles, leurs aires de répartition se sont étendues sur des milliers de kilomètres, l’unité de l’espèce a été rompue et des populations distinctes sont apparues, prenant en compte les particularités naturelles et culturales. Retenons donc que pour beaucoup de nos plantes messicoles, il ne s’agit plus seulement d’individus éloignés de leur aire d’origine, mais bien de populations génétiquement distinctes (que certains auteurs assimilent à des sous-espèces) propres à nos contrées, résultats de plu-sieurs siècles d’adaptation à nos climats et à nos pratiques, et qui disparaîtront irrémédiablement si nous n’y prenons pas garde. 
Le Bleuet (p. 68) était déjà présent en Europe il y a 20 000 ans.
Fleurs des champs.indd 7
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Q
UELQUES
ASPECTS
DE
LA
BIOLOGIE
DES
FLEURS
DES
CHAMPS
Le milieu agricole est un milieu très particulier, à fortes contraintes, qui sont principalement dues, outre aux herbi-cides, aux techniques culturales. Les plantes qui y subsistent reflètent donc des adaptations bien particulières, dont nous allons préciser quelques aspects.
La durée de vie
1. Les espèces vivaces
Dans les espèces traitées dans cet ouvrage, il n’y a que trois espèces vivaces : le Cirse des champs (p. 70), le Glaïeul des moissons (p. 42) et la Gesse tubéreuse (p. 56).En effet, une plante vivace fructifie rarement la première année après germination. Il lui faut donc un milieu relative-ment stable afin qu’elle puisse mener à bien sa reproduction. Les rares espèces vivaces capables de se maintenir durable-ment dans nos champs présentent des adaptations particu-lières de l’appareil racinaire. C’est ainsi que les trois espèces citées appartiennent au type biologique des géophytes, c’est-à-dire aux végétaux à organe de survie persistant et enfoui dans le sol. Un certain nombre d’autres espèces vivaces peuvent encore être trouvées dans les champs. Ce ne sont pas à pro-prement parler des fleurs des champs, ce pourquoi elles ne seront que citées dans ce guide, mais elles peuvent survivre plus ou moins longtemps dans les moissons. Citons :
Elymus repens
, le Chiendent, qui dispose d’une souche rhizomateuse longuement rampante et pratiquant la mul-tiplication végétative en cas de fractionnement ;
Convolvulus arvensis
, le Liseron des champs (ci-contre), qui adopte le même principe et qui bénéficie de plus d’un système racinaire profond — descendant dans les sols propices à plusieurs mètres de profondeur — et de ce fait non affecté par les travaux superficiels du sol.
2. Les espèces annuelles
Comme nous l’avons vu, presque toutes les fleurs des champs sont des plantes annuelles. Ces plantes dont le mode de persistance exclusif est la graine, sont particulièrement adaptées aux milieux très instables dont font partie les sols régulièrement retournés et donc les terres agricoles.Ces espèces ont une stratégie de reproduction à courte durée de vie, elles réalisent un effort de reproduction très élevé qui excède en général 20 % du budget énergétique total de la plante. Souvent, près de 50 % de la biomasse aérienne
Fleurs des champs.indd 8
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de telles plantes correspondent aux organes floraux. Les graines sont en général produites en nombre très important, ceci permettant notamment une rapide et large expression de l’information génétique et donc une faculté de réponse accrue aux modifications du milieu.
Le rythme de vie des espèces annuelles
Les fleurs des champs annuelles ont forcément une évolu-tion complète de graine à graine en un temps très court, car elles doivent produire des graines avant la moisson.
1. Période de germination
En fonction de la période de germination, on a pu distinguer cinq groupes d’espèces :
les plantes à germination automnale
, passant l’hiver sous forme, le plus souvent, d’une rosette de feuilles. Ces espèces sont particulièrement vulnérables aux labours ou aux traitements tardifs. C’est le cas de la Nielle des blés (p. 82) et du Bleuet (p. 68) ; 
les plantes à germination hivernale
(de décembre à février) comme le Grand-Coquelicot (p. 90) ;
les plantes à germination post-hivernale
(mars), tel le Miroir-de-Vénus (p. 84) ;
les plantes à germination printanière 
(avril), par exemple l’Épiaire annuelle (p. 154) ;
les plantes à germination pré-estivale
(mai-juin). Citons le Muflier des champs (p. 44).Précisons cependant que les frontières entre ces différents groupes ne sont pas toujours aussi nettes et varient notam-ment selon le climat de l’année.
Le Liseron des champs (
Convolvulus arvensis
), non spécialement messicole, se ren-contre parfois dans les moissons.
Fleurs des champs.indd 9
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2. Floraison
La majorité des fleurs des champs atteint son maximum de floraison et fructification autour des mois de juin et juillet. Dans les moissons, peu d’espèces fleurissent habituellement après juillet-août car elles seraient éliminées par la récolte. Certaines espèces refleurissent néanmoins en septembre à partir de la base laissée intacte par la moissonneuse-batteuse, ou à la suite de techniques culturales post-récolte (déchaumage, brûlage, etc.). Toutes les espèces qui fleuris-sent tardivement dans les champs appartiennent aux grou-pements des cultures sarclées plutôt qu’à ceux des moissons.
Des graines aux particularités étonnantes
1. Quantité de graines émise en un an
Com
me nous l’avons vu pré-cédemment, la graine est un élément essentiel de la bio-logie des espèces annuelles des champs. Chaque plante peut produire des quantités considérables de graines, le nombre variant cepen-dant assez fortement d’une espèce à l’autre. C’est ainsi qu’un pied de Folle-Avoine (p. 36) de taille ordinaire pro-duit 200 graines en moyenne, 2 000 environ pour la Nielle des blés (p. 82), et 50 000 à 60 000 pour un Grand-Coque-licot (p. 90) !
2. Mode de dissémination des graines
La dissémination des graines s’effectue de différentes façons, notamment par le vent, par les eaux d’irrigation et de ruis-sellement, ainsi que par l’Homme et les animaux. Pendant de longues années, l’Homme a ressemé accidentellement les graines des fleurs des champs : le tri des semences était rendu difficile par une convergence de taille et de forme entre les graines de certaines espèces et les grains de blé (la Nielle des blés, p. 82, et les adonis, p. 92, entre autres, ont des graines volumineuses). De plus, la moissonneuse-batteuse ressème les fleurs des champs avec la paille. Certaines espèces aussi disposent de systèmes pour adhérer aux vêtements ou au corps de l’Homme et de l’animal (exemple : les nombreux aiguillons de la graine de la Renoncule des champs, p. 126). De nom-
Le Grand-Coquelicot, dans sa capsule au centre de la ﬂ eur, produit jusqu’à 60 000 graines.
Fleurs des champs.indd 10
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breuses messicoles semblent ainsi avoir amplement bénéfi-cié du mouton et de sa laine durant leur période de conquête de nouveaux espaces. 
Des mécanismes particuliers inter-viennent aussi. Chez les Fabacées (anciennes Papilionacées), par exemple, l’éclatement des gousses projette les graines à une certaine distance.
3. Délais de germination
La graine subit généralement un délai de germination impor-tant dû au repos végétatif auquel s’ajoutent des phénomènes complexes de dormance. Le plus souvent, la faculté germina-tive de la semence s’accroît avec l’âge jusqu’à un maximum. Chez le Grand-Coquelicot (p. 90), à peine quelques pour cent des graines germent durant la deuxième année suivant le prélèvement, contre plus de la moitié lors de la sixième année. Ce processus permet d’éviter au pied-mère une des-truction massive de sa descendance en une seule fois. 
4. Longévité des graines
La longévité est fonction de l’espèce bien sûr, et en général inversement proportionnelle à la taille de la graine, mais aussi des conditions de stockage de cette dernière. La levée de dormance est souvent causée par une variation de tem-pérature, de luminosité, d’humidité ou de teneur en oxy-gène. L’enfouissement de la graine à plus ou moins grande profondeur la protège des variations brusques du milieu et lui permet de subsister plus longtemps, mais elle devra être ramenée près de la surface. 
C’est à partir de telles constatations que la longévité des graines a été estimée, en mettant à germer des graines pro-venant de couches de sol datées. Un scientifique danois, S. Odum (1965-1999), conclut de ses expérimentations que « les graines d’un nombre assez élevé d’espèces pourront survivre plusieurs centaines d’années dans le sol si les conditions y sont favorables. » Il a ainsi trouvé des graines capables de germer de la Fumeterre officinale (p. 64) et de la Pensée des champs (p. 116) dans des terrains âgés respectivement de 600 et 500 ans.
En conclure que bon nombre de nos fleurs des champs, notamment les plus rares, pourraient être à l’état latent dans nos sols serait une erreur. Certaines n’ont, en effet, pas été éprouvées sur le plan de la longévité ou ne semblent pas dépasser la dizaine d’années, comme par exemple la Nielle des blés (p. 82). Par ailleurs, de nombreux sols ne présentent pas les conditions nécessaires à une bonne conservation des graines. Enfin, le labour, en ramenant à la surface les graines dormantes, détruites par les herbicides une fois germées, a épuisé le stock de graines de la plupart des champs.
Fleurs des champs.indd 11
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Q
UEL
AVENIR
POUR
LES
FLEURS
DES
CHAMPS
?
Les récentes évolutions de nos pratiques culturales, la géné-ralisation des bandes enherbées, diverses politiques locales de promotion de la biodiversité des cultures et certains pro-grammes scientifiques portés notamment par les Conserva-toires botaniques nationaux, laissent entrevoir une meilleure prise en compte de nos espèces des champs, dont certaines sont actuellement au bord de l’extinction. À ce sujet, il est à noter que le premier tome du 
Livre rouge de la flore mena-cée de France
, publié en 1995 et portant sur les espèces les plus menacées, comprend 17 espèces annuelles des grandes cultures. À titre d’exemple, on peut citer le cas du Brome des Ardennes (
Bromus bromoides
), proche du Brome faux-Seigle (p. 38), qui a disparu de tous nos champs et n’existe plus que... dans des collections botaniques !Notre propos n’est pas de faire, de façon utopique, la pro-motion de terres cultivées colonisées massivement par des herbes diverses au prix du rendement minimum permet-tant à l’agriculture d’assurer sa fonction. Mais il est possible, avec un peu de bonne volonté, de permettre aux fleurs des champs de côtoyer les espèces productives. 
Parcelle en jachère abondamment ﬂ eurie de coquelicot (et de graminées adven-tices), à coté d’une parcelle en culture intensive, dépourvue de ﬂ eurs.
Fleurs des champs.indd 12
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P
RÉSENTATION
DES
GRANDS
TYPES
DE
GROUPEMENTS
DE
FLEURS
DES
CHAMPS
EN
FONCTION
DU
SOL
Les listes d’espèces que nous proposons ci-après correspon-dent à diverses plantes des champs traitées dans ce guide. Ces listes ne sont évidemment pas exhaustives, d’autant que les espèces à aire de répartition restreinte (des endé-miques aux méditerranéennes) ne figurent pas dans cet ouvrage. Nous avons en effet souhaité privilégier les fleurs des champs autrefois fréquentes, dotées de caractéristiques intéressantes, ou particulièrement emblématiques. 
Nous avons tenté de les grouper selon la nature du sol, net-tement discriminante au niveau de la composition floristique des champs, bien que certaines exceptions puissent parfois s’observer. On peut toutefois distinguer un ensemble propre aux sables ou limons acides, et un ensemble sur sol calcaire.
Espèces nitrophiles des cultures sarclées, inter-cultures et champs fortement enrichis en fertilisants
Nom latinNom françaisPage
Anagallis arvensis
Mouron des champs80
Anthriscus caucalis
Cerfeuil hérissé174
Calendula arvensis
Souci des champs96
Capsella bursa-pastoris
Capselle bourse-à-pasteur162
Cardamine hirsuta
Cardamine hirsute164
Centaurea solstitialis
Centaurée du solstice108
Chenopodium album
Chénopode blanc144
Chenopodium vulvaria
Chénopode fétide136
Cirsium arvense
Cirse des champs70
Echinochloa crus-galii
Pied-de-coq40
Erodium cicutarium
Bec-de-grue commun62
Erophila verna
Drave printanière152
Euphorbia helioscopa
Euphorbe réveil-matin122
Euphorbia peplus
Euphorbe péplus124
Fallopia convolvulus
Vrillée faux-liseron134
Fumaria officinalis
Fumeterre officinale64
Geranium rotundifolium
Géranium à feuilles rondes86
Heliotropium europaeum
Héliotrope d’Europe140
Lamium purpureum
Lamier pourpre46
Mercurialis annua
Mercuriale annuelle146
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Poa annua
Pâturin annuel32
Polygonum aviculare
Renouée des oiseaux142
Senecio vulgaris
Séneçon commun110
Solanum nigrum
Morelle noire156
Sonchus asper
Laiteron épineux106
Stellaria media
Mouron des oiseaux138
Urtica urens
Ortie brûlante148
Veronica persica
Véronique de Perse50
Viola arvensis
Pensée des champs116
Espèces venant sur les sols neutres et calcaires
Nom latinNom françaisPage
Agrostemma githago
Nielle des blés82
Alopecurus myosuroides
Vulpin des champs22
Ambrosia artemisiifolia
Ambroisie à feuilles 
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